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Pour lei coiiiliiions de l 'abonnemeni, voir a la dentiere page. 

COIFFURES. — On a beau, en ce m o m e n t , 
avoir mille choses sérieuses dans la tète, il 
faut bien, bon gré, mal gré , avoir n é a n -
moins quelque chose pour placer dessus. 
Or donc, pour nous aider à ces travaux for-
cés de la coquetterie, il semble que Car t ie r ' 
soit inspiré par l 'approche d 'un âge d'or, 
tant sescréat ions sont gracieuses et p iquan-
tes en ce moment . 

La mauvaise humeur , qui vous fait met-
tre à la hâte un petit bonnet pour compléter 
votre parure , ou les gaies pensées qui vous 
fontchois i r une couronne de fleurs pour em-
bellir votre front , trouvent également chez 
Cartier les éléments les plus ravissant-; et 
ce sera, cer tes , une précieuse ressource 

• R u e Louis- le -Grand, 32. 

pour les cadeaux d'élrennes, auxquels on 
voudra, plus que j a m a i s , cette année , réu-
ni r l 'utile et l 'agréable. 

Disons donc (pie, dans te l le maison, le 
genre des coilfures Marie S tua r t , (|ui re-
prend vivement dans la mode, a produit les 
plus ravissantes guirlandes et cordons de 
fleurs qu'on puisse ( inployer pour cet usage. 
— Ces deux touffes de fleurs, réunies par 
une traverse de feuillage ou tout petits bou-
lons formant pointe sur le front, sont r a -
vissantes en roses, en jacinthes, en œillets, 
en pavots doubles, en mille genres de fleurs 
mélangées de lèaillage, et préparées de ma-
nière à ce qu 'une barbe ou une pointe de 
blonde ou de dentelle produise immédia-
tement une ravissante coiffure. 

Ces coiffures, qui p rennent place dans les 
salons de M"« Desborofl, où tout respire la 
mode la plus j e u n e e t la plus éléganle, sont 
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un témoignage de leur succès, car on sait 
que M"" Desboroff est un des types les plus 
heureux de nos élégances modernes. 

C'est de chez Cartier aussi que nous avons 
reconnu les plus jolies attaches de bon-
nets, et l'on sait combien ccs attaches sont 
imporlantes aux coiffures d 'aujourd 'hui , 
re tenant de chaque côté une barbe, une 
point' ', ou placées sur un petit rond de den-
telle. l.es unes forment ues touffes de fleurs 
très-serrées, les autres une seule fleur, 
comme une rosi-, une chrysanthème, un 
[lavot dont s'échappe une foule de petits 
br ins d'herbe qui retombent; d'autres ne 
sont que des grappes de fleurs très délicates, 
qui semblent faites pour tenir lieu des bou-
cles de cheveux, et encadrent délicieuse-
ment le visage. 

Nous avons vu chez M"' Desboroff ' ces 
divers genresde fleurs placées sous une es--
pece de petite écharpe en tulle illusion en-
tourées d 'un seul ourlet, placée comme un 
jietit voile très en arrière de la tête, et dont 
les deux bouts venaient retomber légère-
ment sur les fleurs, se nouer sur la poi-
trine, et descendre ¡iresque justju'.! la cein-
ture. Ce petit genre de madone est déli-
cieux de non prétention et de coquetterie. 

Les petites coiffures , dites Aurélie, en 
feuillage de velours, ont un succès toujours 
croi.ssantchez Cartier; et cela se comprend : 
c'est si simple, si joli, si facile à disposer soi-
même selon sa physinnomie ou les orne-
ments qu'on y ajoute ! Toutefois, ce genre 
vient d'être commandé en feuillage d'or 
pour une très-jolie princesse absente. Elle 
doit l 'entremêler d 'une magniOqiie barbe de 
blonde et de petites grappes de diamants, 
placées de chaque côté parmi les feuillages. 

Ceci prouve que Cartier ne peut être ou-
blié dans aucun des pays où se réfugie l'é-
légance. 

— Pour celle mêitie destination sont par-
ties d'admirables fourrures de la maison 
Serteaux — c'étaient des pelisses de ve-
lours grenat doublé d 'hermine. Des pale-
tots velours émeraudes garnis de manre .— 
Deux magnifiiiues garnitures de robe en 
zibeline, avec manchon et palatine pareils. 

II avail aussi été commandé chez Ser-
teaux un petit cazaweck en velours gros 

• Rue Luiembourg, a,"!. — ' Rue Sa-nt-Honoré, 3-J3. 

bleu doublé de salin blanc, et garni d'un 
rouleau de martre ; et deux charmants coin-
du-feu : un en satin gris piqué entouré 
d 'hermine, et l 'autre en satin rose entouré 
de grèbe. 

Le petit-gris s'emploie beaucoup celte an-
née, ainsi que la fourrure du negligé. Une 
femme qui se met bien, si elle sort avant 
midi, doit être rencontrée avec une pelisse 
ou une grande palatine el un manchon de 
p:;tit-gris. 

La maison Serteaux a préparé, pour l 'ap-
proche de la nouvelle année, beaucoup de 
toilettes en ce genre, et une foule de pelits 
articles de fantaisie, comme manchons, pe-
tits fichus, cazawecks, etc., etc. 

EXPLICATION DE LA GRAVUItE. 
Toilelie de chez soi. — Robe de moire 

garnie de trois volants de dentelle. — Ca-
ziweck en velours garni de dentel le .— 
lou r de (ou, ruban Pompadour. — Coifl^ure 
formée d 'une pointe de dentelle noire nouée 
derrière. 

Toilelie de visite. — Robe de poult de soie 
garnie de trois volants découpés à pointes 
très-profondes. — Ces pointes, bordées 
d 'une double rangée de pelils velours. — 
Corsage montant, avec revers également 
découpé en ¡)ointe. — Chapeau de crêpe ou 
de satin orné d 'une plume. 

MODES D'IIO.M.MES. — Il y a peut-être peu 
de hais, ruais il y a en ce moment grand 
nombre de petites soirées, de réunions 
in i imes , ce qui ne veut pas dire qu 'on n'y 
fasse aucune musique, ni que la polka et 
la valse soient oubliées. On vous répond 
partout la phrase stéréotypée aujourd 'hui : 
Attendons la présidence. Ce qui n 'empêche 
pa«, comme nous venons de le dire, les pe-
tites réunions d'être nombreuses, élégantes 
et d 'autant plus animées que la politique y 
vient toujours glisser son petit mot, ne pou-
vant j amais , par le temps qui cour t , et 
.selon l'expression du célèbre saltimbanque, 
être étrangère à l'événement. 

D'ailleurs quoi de plus charmant que les 
soirées intimes, de sans façon, où un mor-
ceau du dernier opéra vient succéder à un 
quadrille du Fat d'Andorre ou à la re-
(lowatski de la Vivandière? , 
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Dans cos petites soirées los grandes toi-
le l t 'Ssont proscriios. Ainsi n'y voit-on pas 
les hommes en souliers ot l'as à coins bro-
dés, ni en habits à bas(]U(!s cioublées dosatin 
blanc, comme la modo on semblait vouloir 
prendre à la fin do l 'hiver dernier. 

Quelquef. is même , on y voit en même 
temps gilets et cravates de fantaisie. Gilets 
de drap brodés couleur sur couleur, ou à 
palmes brodées, slyle cachemire.— Les ha-
bits à larges revers, m;inchi s aisées et bas-
ques arrondies. 

Nous devons diro, à propos de modes 
d 'homme, que pour les pantalons de visite 
de demi-toilette, fond gris ou bronze flo-
rentin , on a décidément adopté la bande 
d'autre couleur, mais toujours d 'une nuance 
harmonisée avec le fond du pantalon. Le 
bleu, par exemple, est du meilleur eft'ot. — 
R o b i n ' , toujours le tailleur à la mode , 
l 'homme du goût exquis, du comme il faul, 
a su avoir les étoffes les plus souples, les 
plus variées, des tons les plus nouveaux et 
les plus distingués. — 11 a surtout pour les 
habits une coupe d 'une si ra re élégance, 
d ' un laisser-aller si gentleman, que cela 
seul eiit suffi pour lui faire sa réputation, si 
depuis longues années il ne s'était placé à 
la tête de la fashion parisienne. 

Mais ce qui pour les hommes — comme, 
du resle, pour les femmes — constitue la vé-
ritable élégance, la véritable distinction, ce 
sont lesdéta i l s : le pli delà chemise, la coupe 
de là manchette, la fraîcheur du g a n t ; c'est 
enfin la chaussure, car ç'a été de tous temps 
la plus raffinée de toutes les coquetteries 
que celle des extrémités : celle des gants et 
de la chaussure. 

C'est ce (jui fait que le nom des bottiers on 
vogue n'a pas moins de célébrité ipjo celui 
des tailleurs et des gantiers adoptés par le 
monde fashionable. 

Ainsi, Clercx^estune decesplus incontes-
tables renommées parisiennes, bon nom, 
comme ceux de Mayer et d e V e r d i e r , fa i t , 
en quelque sorte, autorité dans la fashion. 
Il n'est pas de bottier, en effet, pour donner 
à la chaussure plus d'élégance et de coquet-
terie ; pour mieux donner au pied une forme 
à la fois gracieuse et naturelle; car il n'est 

• Rue Saint-Marc-Feydeau , 21. — ' Boulevard des 
Italiens, l l . 

rien de [ilns affreux que ces étanv de cuir qui 
emprisonnent lo pi d sans lui laisser ni sou-
plesse ni élo;;nnce. IVailleiirs, la mode des 
pantalons sail", sous-pio ls donne une nou-
velle importance l'art du bot ier, et la 
chaussure devient par cela mémo le com-
plément le plus e.ssontiel du toute toilette 
distinguée. 

Ne passons pas sous sileni o, à propos de 
modes d 'hommes, le grand bazar de chapel-
lerie do A. Baudin '. Co m.igasin, établi sur 
les bases les plus larges et les plus vastes, a 
pris du premier coup scm rang parmi les 
maisons on voguo dans le monde fashiona-
ble. On comprend, en effet, que le premier 
élément de succès pour la chapellerie c'est 
l 'approvisionneinent le plus complet et le 
plus varié; car lo choix du chapeau est, 
avant tout, une question do goiit. Il n'en est 
pas d'un chapeau comme d'un habit, pour 
lequel on choisit tolleou telle nuance, et (|ui 
ne pourra guère s'écarter d 'une coupe plus 
ou moins invariable. — 11 faut, avant tout, 
qu 'un cliap. au aille bien, et, pour cela, il 
n'y a d 'autre moyen que de voir, de voir ot 
de voir encore parmi ces milliers do for-
mes. C'est pourquoi les magasins de M. A. 
Baudin ont tout do suite été en voguo, et 
adoptés par le monde élégant. 

J a s l j i o u . 

La fanta'sie générale de la mode est, cet 
hiver, dans l'adoption de ce que l'on ap-
pelle le pardessus, \c cuin-du-feu, la casaque, 
le cazaweck, de tous ces petits vêtements 
qui se mettent par-dessus los toilelles, ol 
sont à la fois coquets et confortables. 

—11 y a deux sortes de cazawecks, le caza-
weck simple el le cazaweck flottant: le pre-
mier serre la laille au moyen des lignes 
biaisées sur le côté, et forme de larges bas-
ques sur les hanches; ceux-là .sont pres(|ue 
toujours garnis de dentelles, do broderie ou 
de passomenlerio. Los autres, (¡ui ont In 
forme un peu sac, ne martiuenl point du 
tout la taille; ils ont les manches assez larges, 
sont plus négligés, el peuvent êlre garnis 
d'un rouleau de fourrure ou de larges revers 
de la couleur de la doublure ou salin capi-

' Bou'evard des llaliens, 1, au preniier. 
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t onné . La pelile boufTelle ou rosace de r u -
ban excess ivement pelit et serré ciui f o r m e 
le cap i tonné doit ê t re de la m ê m e n u a n c e 
que le cazaweck; a insi n o u s en c i terons u n 
en velours noir doublé de sat in rose, et don t 
le revers élait cap i tonné avec de peliles 
boules de cheni l les no i res . 

Camille ' a exécuté en ce g e n r e les plus 
délicieuses fantais ies . 

Le. . . , c o n n u e pour les excentr ici tés 
c h a r m a n t e s de sa to i le i te , s 'est fait fa i re 
d a n i ce style u n e robe de c h a m b r e e n da-
m a s noi r don i les revers , en sa l in boulon 
i l ' o r , é ta ient cap i tonnés avec de peti tes 
perles d e j á i s no i r . Une pointe de dentel le 
no i re passée sur ses beaux cheveux cendrés . 
Ce nég l igé étail d ' u n e distinction ravissante . 

- \ jou lons q u e le j u p o n de dessous était en 
g ros de Naples b lanc à hau t s volants dé-
coupés en crête à l ' empor te -p ièce . 

Et des pantouf les en velours noir g a r n i e s 
de denlel les , et defs bas de soie à j o u r s . 

CH.VDSSUKES.—Liimoderélroactive d e s s o u -
l iers , en r a m e n a n t le luxe dos bas, devait 
appor te r son in f luence n o u v c l l e a u x toilettes 
de l 'h ivèr ; a ins i la maison Caux en pro-
d u i s a n t les plus jolies c h a u s s u r e s de p r o m e -
n a d e ol de s o i r é e , semble avoi r le pr iv i -
lège de fa i re re.ssortir l ' é légance des bas de 
fil d'Écos^e, d e v e n u s si fins a u j o u r d ' h u i 
qu 'on pourrai t les appeler des bas de den-
le l l e s ; ils p a r t a g e n t la vogue avec les bas 
de soie. II est de bon goû t q u e les de rn ie r s 
soient no i r s pour les toilettes nég l igées ; 
m a i s la r ichesse de leur t ravai l et le c h a r m e 
sédu i san t du soulier de satin noi r qu i les 
accompagne en font u n e chaussu re d igne 
de la coquet ter ie andaloi ise . 

La mode des pantouf les r e n o u v e l l e 
tous les j o u r s chez Caux le succès de celte 
é légance du chez noi. J a m a i s pan touf les 
inventées pour les Dubarr i , les Pompadour , 
les [plus fine'i. et do la plus royale é légance, 
n e furen t aussi c h a r m a n t e s (¡ue celles pro-
dui tes a u j o u r d ' h u i llano la maison ciue nous , 
ci tons. Les broderies , les denlel les , les r u -
b a n s , les tout petits bou tons de per les d 'or 
ou d ' a rgen l n ie l lés , sont employés à colle 
coquet ter ie rav i ssan te . Les petites p a n -
toufles polonaises, f o r m a n t demi-bol t ines , 
dont le hau t se r e t o u r n e su r le pied, et qui 

' Rue Choiseul, l.'..— ' Boulevard des Italiens, U . 

sont doublées de sa t in et en tourées de zibe-
l i n e , son t sur lou t r echerchées pour l eu r 
ut i l i té , leur comfor t et leur é légance . 

UN JOUR DE PEUR. 
— Ma foi, vive le veuvage ! et bien sot tout 

h o m m e qui che rche à le r o m p r e ou à r e n o n -
cer au cél ibat! présent p e r s o n n e ne m e 
t rouble , ne m e c o n t r a r i e ; j e peux rester les 
pieds su r m e s chene t s q u a n d il m e plaît de 
g a r d e r i e coin du f e u ; a l ler du nord au sud, 
si je veux sor t i r , s ans q u ' a u c u n e r é c r i m i n a -
lion s 'élève. P lus d ' e n n u i s de m é n a g e , de 
paroles o iseuses , de visi tes à recevoir et à 
r e n d r e . Décidément j 'a i pr is le bon pa r t i . 

El Henry Delorme s 'é tendi t d a n s son 
g r a n d fauteui l avec l ' indicible b ien-ê t re 
d ' u n h o m m e qui p rend possession de sa l i -
berté. 

— Cette soirée élait c h a r m a n t e . Je n e 
croyais pas encore qu' i l fû t si agréable d 'ê t re 
v e u v e ! Quelle d i f fé rence du despot isme 
conjuga l au l ibre a rb i t re que j ' a i c o n q u i s ! 
P lus de mar i pour cont rô ler les ac t ions les 
plus i n n o c e n t e s , pour m ' e m m e n e r d 'un s a -
lon quand j e m ' a m u s e , et y res ter au j e u 
q u a n d j e m ' e n n u i e ; pour c r i t iquer l 'espr i t , 
la finesse, les bons mots et l ' en t r a in de m e s 
admi ra t eu r s , pa rce q u e lui n e prise q u e la 
g rav i t é et le posi t iv isme. Déc idément j e n e 
m e r e p e n s point du par t i que j ' a i pris. 

Et m a d a m e Delorme s ' endo rmi t en son-
g e a n t au b o n h e u r d 'ê t re l ibre-

Qu 'é ta ien t -ce donc que ces époux si rav is 
d 'ê t re séparés l 'un de l ' au t r e? Quels griefs 
avaient- i ls à se r e p r o c h e r ? Quelles terr ibles 
fautes avaient- i l s commises? 

Mon Dieu! leur h i - lo i re était bien s imple , 
el , par cela m ê m e , peut-être t r è s - commune . 

Henry Delorme, c i n q u i è m e e n f a n t d ' u n e 
famil le de province peu aisée, étail venu à 
Par is t en te r de faire fo r tune . Il r é u s s i t Stu-
dieux, actif, l abor ieux , h o n n ê t e h o m m e , il 
ava i t fait son c h e m i n d a n s la b a n q u e ; a idé 
des den i e r s d ' u n cl ient conf ian t en sa p ro -
bité, il avai t épousé sa nièce. Sophie étai t 
o rphe l i ne el jo l i e ; élevée à Saint -Denis , r i -
che , cu l t ivant les a r t s , la l i t t é r a tu re , elle 
rêvait le m o n d e sous le point de vue a r t i s -
t i q u e , et son m a r i a g e avec Henry é ta i t , à 
.ses yeux, u n e occasion d ' a r r a n g e r la vie se -
lon ses désirs . 
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Pendant quelques années lout alla bien. 
Henry, amoureux de sa femme et désireux 
de lui plaire, ébloui par sa supériorité d'es-
prit e l d e talent, jaloux do se montrer avec 
un certain relief dans la société financière 
où il avait débuté pauvre hère, de tirer va-
nité d 'une charmante femme, Henry, dis-je, 
fil à Sophie une existence/îir'c d'nrel de soie. 
Dans le tourbillon qui les entraînait, les dif-
férences de caractère el de goûl s 'effaçaient; 
si Sophie se heurtait contre l'esprit plus juste 
que cultivéde son mari , et ([u'elle en éprou-
vât de l 'impatience, un spectacle ou un bal 
ne lui laissait pas le temps d'y réfléchir. Si 
M. Delorme s'alarmait de fen l ra înenient 
de sa femme pour le plaisir, le torrent des 
affaires l'en distrayait malgré lui. Du reste, 
l 'attachement sincère qu'ils avaient l 'un 
pour l 'autre, leur tendresse égalé pour un 
fils unique étaient deux points à l'aide des-
quels les autres passaient presque inaperçus. 

Tout à coup de grandes secousses ébran-
lèrent le ménage réputé, à tort ou à raison, 
le plus heureux de lous. L'oncle de Sophie 
mourut subitement sans avoir arrangé .ses 
affaires, el de g rands embarras pour M. De-
lorme surgirent de celle imprévoyance. Il 
fallut faire des réformes, changer un genre 
de vie dissipée el dispendieuse. Henry tran-
cha dans le vif avec courage; il se remit à 
travailler avec l 'ardeur d 'un presque début. 
Ce Iravail assidu ramena bien vile ses pre-
mières habitudes de retraite el de simpli-
cité. Sophie, elle, contesta ce qu'elle appe-
lait de l 'exasérat ion, car il leur restait 
encore assez de Ibrlune pour ne pas être 
obligés de s 'enterrer loul v i fs , disait-elle. 
Vivant plus rapprochés, ils commencèrent 
à apprécier leurs qualités, mais à découvrir 
avec plus de justesse aussi leurs inconipati-
biliiés; ils se refusèrent les plus simples 
concessions, l'un par sysièmo, l'autre par 
orgueil. Les oppositions sourdes arrivèrent, 
puis des reproches inutiles, des récrimina-
lions intempestives, des rions furent enve-
nimés par le défaut de s 'entendre , toutes 
les choses déplorables, enf in , qui no peu-
vent Cire qualifiées quo par celte fatale ap-
pellation : mauvais ménage! 

A cetle époque, Henry avait presque qua-
rante ans ; madame Delorme en avait Ironie. 

A la suito de je no sais quelle discussion, 
une séparation amiable fui décidée. Pas une 

voix conciliatrice ne s'éleva, car, fiers et dé-
licats l 'un et l 'autre , pas une indiscrétion 
n'avail élé commise. Le fils fut placé dans 
un collège; madame Delorme se relira à la 
campagne pendant l 'été; Henry parlil pour 
l 'Anglolerre, où il venail do former un 
comptoir. Le monde en jasa pendant hui t 
jours ; puis ils furent oubliés, excepté dans 
quelques cercles où madame Delorme allait 
encore de loin on loin. 

Henry, ¡mur donner à .ses aflaires une 
extension nouvelle, voyagea à l 'étranger. 
Pendant ses heures de loisir il se livrait à 
l 'élude, qu 'une jeune.sse laborieuse l'avait 
contraint à négliger. Parfois, aux heures de 
solitude, il songeaitau lien qu'il avait brisé, 
à sa femme si légère, mais toujours sage, à 
son fils, privé de direction paternelle, et sa 
conscience sévère lui reprochait une sépa-
ration donl, d'abord, il s'était réjoui si folle-
ment ; el bientôt, cherchant à s'étourdir sur 
ces tristes pensées, il courait après le bon-
heur , el ne trouvait que le plaisir. 

De son i ôté , M"« Delorme, après les pre-
miers instants donnés au charme du veu-
vage , fut prise d'un inflexible ennui ; elle 
se dit que 11 s exigences de son mari avaient 
leur excuse dans une bonté parfaite, et le 
soin de l'avenir commun. Elle trouva que 
ses nombreuses connaissances no remplis-
saient poinl l'isolement du chez soi auquel 
une fi mme est si souvent condamnée ; 
qn 'une position équivoque comme la sienne 
encourage les hommes à offrir leur dévoue-
ment, el que ce dévouement esl toujours à 
un prix qui abaisse celle qui l'accepte. Elle 
regri lla Ivs jours qu'elle avait inconsi-
dérémenl maudi ts ; il était trop (ard. 

De temps à nuire, elle recevait de son 
mari des lettres pour son fils. Sauvent il y 
joignait des cadeaox qui, par leur na ture , 
élaienl éviJcmiMcnt à l'adre-sse de la mère; 
mais pas uno ligue, pas un mol pour elle. 
Co silence lui étail insupportable; elle eût 
tout donné pour le rompre. 

Ceci esl iiivraisomblable, dira-l-on peut-
ê t re? c'est qu'alors on ne connaîtrait pas 
l 'âme d is fsninios, le souvenir indélébile 
qui s'y altaclio pour ce qu'elles onl a i m é ; 
leur générosilé à s'accuser elles-mêmes des 
loris qu'ellesonl provoiiués; leur indulgence 
pour ces loris, et par-dessus lou l , la puis-
sance dos principes avec lesquels on les 
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élèvo. Si r imaginnlion les ('iraro, leur rœur 
les r amène , et la voix du cœur, chez elles , 
parle bien haute t bien fort dans les grandes 
crises de la vie, quand une [lassi-m insensée 
ne ravage pas leur raison et iju'elles n stent, 
comme Supbie, avec la calme appréciation 
de re qui est et do (O (]ui aurait pu être. 
Après les terribles événements qui s'accom-
plirent dans ces derniers temps, M"" De-
lorme était rctiréo à Meudon avec une 
vieille s rvante qui ne l'avait jamais quit-
tée. Ses nerfs, violemment ébranlés par les 
terreurs qu'elle avait éprouvées à l 'ar is , 
l 'obligeaient à la retraite. Le moindre bruit 
la faisait tressaill ir , une nouvelle alar-
mante lui enlevait toute énergie. Ce jour-
là , plus triste et plus découragée que de 
coutume, elle était assise près du foyer, et 
sa chambre éclairée seulement par la lu-
mière du f o u , quand on lui annonça 
M. Delorme. 

Malgré sa surprise, son premier mouve-
ment lut de jeter les yeux sur sa toilette et 
d'en regret ter le négligé. 11 est si dilficile de 
se jiarer quand on ne cherche pasà plaire! 

Mais pourquoi cette visite'? En une mi-
nute, elle y donna mille interprétat ions; il 
n 'y en avait qu 'une, bien naturelle : M. 
Delorme venait chercher son fils pour le 
placer en Angleterre, et voulait, aupara-
vant, solliciter leconsenlementde sa femme. 

Le terrain sur lequel il se posa tout o 'a-
bord exclut l 'aigreur et le mauvais vouloir ; 
il sollicitait mais n'exigeait point. La dis-
cussion de l 'avenir de \ 'iclor fut sérieuse, 
paisible; la conversation, celle de gens (]ui 
cherchent à réhabiliter l 'opinion qu'ils ont 
gardée l 'un de l'autre. Sophie avait dans 
son langage cette pointe de coquetterie, 
a rme invincible, et qui porle coup si jrement 
quand une femme a intérêt à en user. M. 
Delorme, fort des avantages d'intelligence 
qu'il devait à ses voyages et à des oci upa-
tions scientifiques, ne résista pas a la sensa-
tion de les faire valoir; si bien que l 'un et 
l 'autre se croyaient sous le charme d 'une 
illusion passagère, ou, mieux encore, d 'une 
réalité qu'il n'avait point su apprécier 
quand il l 'aurait fallu. Mais l 'entretien était 
fini, les conditions réglées pour le départ 
de l 'enfant, et la promesse faite de l 'amener 
à Paris tous les ans, M. Delorme prenait 
congé, quand le canon se fit entendre. 

— Oh ! restez, je vous en supplie, dit So-
phie, ou je vais mourir de frayeur ! 

— Calmez-vous; vous êtes ici à l'abri de 
tout événement, et on m'attend à Paris. 

Ici, un second coup de canon. 
Sophie so rapproclie de son mar i , lui 

prend la main , et, sans pouvoir (irononcer 
une parole, le force à s'asseoir. 

— Ce n'est rien, vous dis-je, reprit Henry, 
quand un troi''ième coup le rendit évidem-
ment inquiet. 

— Vous ne partirez point, dit Soi)liic 
avec résolution. 

Et la vieille bonne, qui entrait tout effa-
rée, ajouta : Monsieur prendra la chambre 
de Victor pour cette nuit . 

Le canon et l ' inquiétude cont inuant , on 
ne fit point attention à ce qu'elle disait ; et 
l'on passa à table, car l 'heure du dîner 
était arrivée. 

Henry, en acceptant la soupe chez sa 
femme, trouvait sa posilion si p iquante , 
qu'il n 'avait point le courage de lui échap-
per brusquement, quoique la cloche du che-
min de fer efit sonné le départ . 

Sophie, elle, ne songeait qu'à une chose, 
aux malheurs qui se [iréparaient peut-être 
encore, à la Providence, qui lui envoyait 
un protecteur au lieu de l 'abandon où elle 
eût été sans cette espèce de miracle. Aussi, 
comme elle fut aimable, attentive, sédui-
sante ! car il fa l la i t , à tout prix, retenir et 
garder un défensi'ur. 

Au dessert, on entendit l 'arrivée du che-
min de fer. .M. Delorme iiuitta précipitam-
ment la table pour aller s 'enquérir des nou-
velles. Cette courte absense augmenta les 
angoisses de Sophie, mille craintes ot mille 
projets traversèrent sa pauvre tête en quel-
ques minutes, et, courant au-di vant de son 
mari sur la route, elle lui demanda de sa 
voix la plus caressante : Eh bien, Henry, 
qu'y a- t il? 

— Uien de fâcheux. Dieu merci ! La con-
stitution est achevée, et vous avez entendu 
des salves de réjouissance. 

— Ah ! je respire , dit Sophie. 
Lorsqu'ils se retrouvèrent au coin du 

feu, dans l 'intimité qu'ils avaient goûtée si 
longtemps, les souvenirs qui se liaient au 
passé revenaient en foule. Une fois sur !e 
chapitre des vous souvenez-vous? il est iné-
puisable, et il est bien rare qu'il n'en jail-
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lisse pas quelque étincelle qui atteigne le 
cœur. Jusque là l 'un et l 'autre avaient évité 
de parler des trois ans écoulés depuis leur 
séparation ; mais une fois dans la voie de 
la confiance, ils y arrivèrent fa i i lement ; 
les femmes ont trop de pénétration dans ce 
qui les intéresse pour que Sophie no s 'a-
perçût pas du vide et de la tristesse qui res-
sortaient des pérégrinations lointaines do 
son mari ; M. nelorme avait trop de cœur 
et do sensibilité pn i r ne pas juger que sa 
femme lui était restée tendrement attachée. 
Pour qni les eût regardés, écoutés, obser-
vés, il eût été facile d'' conclure que l 'amour-
propre seul, les empêchait de faire un pas 
vers la réconcil iat ion, et chacun d'eux, 
sans doute, se posait celte question : Que 
dirait le monde? 

l e monde! cette chose indéfinissable et 
desp "tique, dont les jugements ont une in-
fluence si impérieuse sur les plus graves 
comme sur les plus futiles déterminations! 

Enfin, tous les sujets périssant épuisés, 
et arrivés d'ailleurs à celte période de la 
conversation où l 'embarras commence à 
naître par le soin même qu'on a mis à l'évi-
ter, M. Delorme se leva en demandant à 
Sophie le jour ¡où son fils serait conduit 
chez lui pour l 'emmener en Angleterre. 
Cette question, i ressentie pourtant par l'ob-
jet même de la visite de M. Delorme, frappa 
Sophie comme si elle eût été inattendue, et 
elle s'écria avec surprise : Comment, vous 
partez donc bientôt? 

— Mais je croyais vous l'avoir dit, d a n s 
huit jours . 

— Et vous ne reviendrez point? 
— Ne me suis-je donc pas bien expliqué? 

répondit Henry é tonné ; puisque je dois me 
fixera Londres. 

Alors M°" Delorme, qui avait fait bonne 
contenance tant qu'on avait discuté la né -
cessité d'élever son fils dans un pays où, 
plus tard, il aurait de grands intérêts , 
RI"" Delorme fondit en larmes et dil à son 
mari avec une voix déchirante : Oli ! mon-
sieur, vous êtes cruel. 

M. Delorme crut entrevoir que, dans ce 
reproche, son éloignement à lui avait une 
grande part; mais, trop délicat pour paraître 
l'avoir devine, il se rapprocha de sa femme 
e t lu id i t avec émotion : Croyez bien, Sophie, 
qu'il m'en coûte de vous séparer de votre 

fils. .Te no l'eusse point fait sans votre aveu. 
Vous me l'avez d o n n é ; mais, je le vois, 
c'était un sacrifice au-dessus de vos forces. 
Victor restera à Paris. Tout ce que je vous 
demande, c'est de continuer à l'élever dans 
l 'amour de moi. 

M"" Delorme, emportée par la reconnais-
sance, se jeta dans les bras d'Henry. II 
sentit que son orgueil de mari et d 'homme 
ne résisterait pas à une douce étreinte, et 
se dégageant cloucement : Maintenant, lui 
dit-il, pius heureux (juc moi, notre enfant 
v j u s reste. Je n'ai plus qu'à vous dire 
adieu. 

Adieu, monsieur, dit Sophie, reprenant 
sa fierté habituelle; moi et mon fils prierons 
pour votre bonheur. 

Elle sonna ; mais la servante, qui était 
restée sous l'impression des coups de canon, 
entra en disant : J 'ai apprêté la chambrede 
monsieur, (ar le dernier convoi est passé 
depuis longtemps. 

Le mari el sa femme se regardèrent avec 
incertitude ; il n'y avait plus de moyens de 
départ. Henry, rompant le silence, demanda 
timidement à Sophie si elle était toujours 
eflrayée. 

Sophie lui tendit la main avec un ado-
rable sourire et ces mots que nous ne nous 
permettons poin l de commenter : Vous savez 
bien qu'on ne guérit pas de la peur ! 

SAIKT-HV. 

ETRENNES. 

L'utile et l'agréable.... Ce sont là deux des 
mots dont on a le plus abu<é, non pas seu-
lement par ce temps-ci, mais par tous les 
temps; c'est en quelque sorte une devise 
qui réalise le beau idéal à propos de pré-
sents; aussi est-ce le moment , à l 'approche 
du jour de l 'an, que de parler de ces objets 
qui méritent Papplicetion tradilionnelle : 
l'utile et l'agréable. 

Et notez bien (ju'en ceci, comme en pres-
que toutes choses , les idée,s les plus sim-
ples sont toujours les meilleures. Ainsi, il 
n'y a pas de cadeau plus commun qu 'une 
montre ; maîsil n'y en a pas non plus qui per-
mette de plus faire prcuvede goût el desavoir. 
Une montre, c'est d'abord u:i souvenir in-
cessant, pour ainsi d i re ; ensui te , c'est un 
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véritable objet d ' a r t ; car, sans parler de 
tous les o rnements dont la fantaisie de l 'ar-
tiste pent enr ichir une montre : les émaux, 
les pierreries, les ciselures, les gravures, la 
construction d 'un bon mouvement de mon-
tre est en lui-même un des ouvrages les 
plus admirables do l ' invention humaine . En 
cela, comme en toutes ctioses, l 'abus du bon 
marché a rendu trop rares les bonnes mon-
tres en F rance ; car jamais on ne j i eu t faire 
de plus jus te application qu 'en horlogerie 
de l'a.xiòme : Jiien n'est cher comme le bon 
marché. Ceci, d 'a i l leurs , n 'a eu d 'aut re 
résul tat que de consolider la vogue de ces 
quelques maisons qui ont toujours tenu à 
h o n n e u r que les ouvrages e.xécutés par elles 
fussent i r réprochables, et q u i , pour cela, 
ont su conserver les ouvriers les plus habi-
les et les plus consciencieux. En lète de ces 
établissements s'est placée, depuis longues 
a n n é e s , la maison Benoist et C ' " ; là , 
on a conservé toutes les tradit ions de ce 
bel ar t de l 'horlogerie qui , pendant un 
temps, a eu tant de réputation en France. 
Tous les ouvrages (jui sortent de ces a te-
liers, — depuis les plus petites montres de 
femme jusqu 'aux chronomètres qui servent 
aux navigateurs , — tous les ouvrages sont 
d 'une merveil leuse précision. 

Ajoutez à cela que les graveurs ou les 
ciseleurs employés par la maison Benoist 
sont de ceux qui ont fait leurs preuves chez 
les bijoutiers les plus réputés de Paris, chez 
ceux qui se sont acquis de sér ieuses ' répu-
tations d'artistes. 

Aussi, r ien n'est-il plus nature l , plus 
mér i té que la réputat ion de cet établisse-
men t , u n des plus remarquables de Paris , 
assurément , au point de vue de l ' industrie, 
de l 'art et du luxe. 

' Boulevard des Italiens, 17. 

Nous avons déjà parlé de la M.\ISON Dtr-
PO\T ' et de son incontestable supériori té 
pour l 'application du fer aux objets d 'ameu-
blement . C'est sur tout dans la construction 
des lils en fer que se peuvent admirer lo 
goût exquis el la parfaite exécution de ces 
meubles , — et dans les lits palanquins en 
fer, — el les lits dorés comme celui de la Bolle 
aux cheveux d'or, dont les dessins chinois 
ressorlent en bas-reliefs et sont si admi-
rablement nuancés d'or. Puis cet autre à 
ogives à jour , se cont rar iant et s ' en l remê-
lant avec autant de légèreté et de grâce que 
les réseaux aér iens d 'une gu ipure ant ique . 
Puis encore ce lit m a u r e s q u e , rappelant 
toutes les beautés de l 'Alhambral el ce mo-
dèle flamand qui imite à s'y méprendre les 
paysages de Vaiider Meulen, et les po-
chades pleines de naïveté de Teniers ! 

• Kue Neuve Saint-Augustin, 1, 3 et 5. 

A ce Numéro eti ioinle la planche 2398. 

La composuion inventée par M"* DUSSERT pour elTacer 
le petit duvetqui naitsur les bras etle visage est reconnue 
comme le meilleur système epilaloire que l'on ait encore 
trouvé, l'̂ n moins de quelques minutes, le duvet disparaît 
complètement jusqu'à la racine, et n'endommage nulle-
ment la peau. Chez M"' Dussert rue du Coq Saint-
Honoré, 13. 

FRICJK , teinturier , rue de la Paix, 9 , connu par la 
perfection qu'il a innovée dans rart de la teinture, et 
par les médailles et mentions qu'il a obtenues de la no -
ciété d'Encouragement et à l'exposition de 18:19, vient 
encore de trouver de nouveaux procédés à la vapeur, au 
moyen desquels il teint avec une célérité et une économie 
inusitées jusqu'ici toutes les Etoffes , en varie la couleur^ 
nuance celles des cachemires -, réservant les palmes, f t 
ravivant les couleurs passées; arletitiine les palmes et les 
(ranges à volonté. 11 teint, nettoie el apprête toutes 
espèces de soieries hrodees, brochées , imprimées toules 
couleurs, leur conserve le BRILLANT et la SOU-
PLESSE du neuf. — Les ateliers sont rue de la Made-
leine , -11 et 4:i. 

GOWL.VND'S LOTION, FOR THE COMPLEXION 
GUERLAIN, rue de la Paix, 11. Préparation anglaise pour 
blanchir et rafraîchir la peau, et enlever les taches de 
rousseur. Ce précieux Cosmétique, généralement adopté 
depuis long-temps pnr les dames anglaises, jouit mainte-
nant, à Paris, d'une réputation et d'un succès bien établis 
par toutes les expériences qui en ont été faites dès son 
importation en France par OOERLAIM. C'est en etTet le 
seul agent efficace contre les efllorescences et éruptions 
cutanees,contrelehaie,le tiquetage delà peau,les taches 
de rousseur, etc., etc. 

LE PET IT COURRIER DES DAMES 
Para i t tous les c inq j o u r s ; sept g ravures par m o i s , — et u n e double p lanche de p a t r o n s e t b rode r i e 

( g r a n d e u r na ture l le ) . 
On souscr i t au B u r e a u , BOULHIVARD DES ITALIENS, 1 , — e t chez t o u s l e s Directeurs de pos te . 
A L o n d r e s , S . e t J . FULLER, 3 4 , Kat l ibone-p lace . 

Prix pour trois mois : P a r i s , 9 f r . ; les dépa r t emen t s , 9 f r . 3 0 ; et l ' é t r a n g e r , 10 f r . — Avec u n e 
couver ture , 30 c . en sus . — Lcs let tres et envois d ' a rgen t doivent ê t re af f ranchis . 

l U P R I M K H l E D O N D E Ï - D U P R É , R U E S A l . N T - L O L ' l S , 4 6 , AU M A R A I S . 
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